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-Deux (le mes meilleurs dans la section de Lacolle, dans des conditions tout à fait favorables pour nous. Je Ducerceau ; cair, il faudrait tout v'endlre, peut-être même
Brindîrcier et Tiber ... sc sont eux qui. .. vous savez ? dlois aur noni cie tous, dec sincères remerciements à ilues lat propriété paternelle.

-Oh1 suflit, reprit le chlef, assayez-vous messieurs, estimables collaborateurs. A vous en particul ier M. le Ce fût vers le miois suivant que le notaire Arpins se
et vous capitaine Pilntani (C'était unl italien adroit à notaire Arpins pour le fait (le la eubstitibtion d.u testa- 1Idécidïa à> fi'rirb-ii.la veuive cette crulp rëvélâtior,i1iiâ il
manier le styl.et) êtes vous seul le nient si bien menée à bonne fin et ii cet excellent Spears brave qu'il, tait; il s'Bj~ritiurnichion et alih éi lêîe

-Noni, 'ai avec moi deux amis, cieux bons chevaux pour' son tacte si remarquable vis-à-v'is de ses maîtres 1jusqu'à solliciter lat présence dle Pî'adeau. 01, se donnaI
de r'etour. comme di.sent ces imbéciles d'honnêtes gencis, et dle nous-mêmes. rendez-vous pour cette dure communication à lat grille de
Georges Cormlin qui peut vous êtes très utile c'est un A l'heure présente nouns avons tous le fortes créances l3eatbsiour. Join Spears se précipitat pour ouvrir etialfa-

garçn qi î'héste aset Bîro. O ceui-l su îasuccssin Iuecceau. Azîuias, Spears et Burni- dle suite annoncer ces messieurs. Nilvlauiîe ei grand vé-te-
-Tî'ýs bien mnessieurs, je vais vous présider et prendre chon, je vous recommande d'une manière toute' spéciale ilents (le deuil les reçut f<Ions soni salon et quoi utn

couimle accesseurns, Césariat et ]3urnichon. l'achèvemenît du fils. Ceorgecs pourra au besoin vous niée d'abord de a1, pr'ésence des tr'ois hommIles ensemrble
-Non, nion, crièrent plusieurs voix, tout cela c'est des donner titi coup de maîLin. Quand il tie restera plus que les pria. sans aucune aLgittion (le vouloir bien prendreî'

Montréalatis, nous ne voulons pas d'un tel bureau, preniez les deux feumîmes vous le comprenez tonts, nouns serons decls siè ges.
dans les sections, bons. 1vv(Senlez sanls cloute,* leurs (ltlele sa L voix si

-Soit répondit Fronton, capitaine Frenzy à mes côtés -C'est aussi niotre avis, répondirent ensemble pli)- affable, nie donner uniti'çu des aflhires (le lat ee~o
et notre jeune camarade Georges. sicures voix. le mon mari, j'avais réllmet âte d'en être inîformrée

-Bravo, brav'o ! -Mtre Aî'pins notaire joigncz-vous deux UNvocatII (e! et les quatre mois qui se sont écoulés, depuis ce trop
-Maintenant, messieurs l4) séance est ouverte et per- notre association et l)ousIiSCla rentrée <le nos créances. triste événement 1m'01nt parus un siècle. Enfin, messieurs,

mettez-mioi (le vous féliciter, notre association prospère D'ailleurs ce brave Dîrcerceau a eue l'excellente idée cIe' puisque vous voilà',.je vous remercie et ,je vout,;soSrai re-
grâ-tce à lat solidité cde ,on olrganisattion et à l'énergie que recomîmander (le payer au plus tôt ses créanciers et nous; coninaissanite (lenme dire lat vér'ité touite entière quelle
chacun (le nous à sfi montrer. sommes les principaux, notre vieil Azariats i tant pirêté qu'elle soit> j'ai foi en lat divine Providence et, Dieu meir

--Messieurs j'aittirec votre attention sur la façon dis- d'argent !. . .nous devons égalemient le remercier pour ses, donnera lat for-ce <le tout naprendre.
tingutée dont M11. Spears et Cormin se sont servi dui nombîreux sacrifices. -Croyez bien mnadamie queç. nous poilrisui vro>ns f'rn-
foulard clans 'as,-sassiniat dui vieux Robert au carré Vie- Il y eut un rir'e contenu cdans l'assemblée. econnt*notre euvre,,jtsqtn'a u bout, réponidit.13urnielmon;
toria, nous devons les en remercier, c'est un brillant -aneat repartit le 1 residlent, mienlons tout, rapi-.1mlon honelorable collegre-ulans Cette liquilaùtion, le res-
début, quoiqu'ils n'aient pas sù découvrir grand chose deient. N'ayant plus-;mrien à. dire je lève lat séance,. peeté M. Arpins et nouns, aurions dési ré, ne( vous causer'
dans leaison. de cevil avare. alon souper. aucuine peine, n'en déuplaise à la illéioire dle rmonrîegrreté

Il v ai, u (le 1bons coups, je veux dire les coups <le L'état-maojor cie lat Bandle Noire fit honneur aut son u nître, les faits sont là.
rappt.. ça a payé, vous ein savez d'ailleurs quelque per, ces gaillards lài avaient Ltus un imagnifique coup (le; -Que prêtendez-"ous dire, miowsieti', s'écria l)elvina
chlose par lepae des bénéfices et nous sommes <ppe- fourchette. Pendant le repas Fronton recommanda chau-: palpitante.

lésà n ttaper bientôt de meilleur's, car il y a plus denent Robert Ducerceau aux 1¾onnes intentions le ses!-ospéedn iaaeju apsto asé a
d'un plein sous jeux. brgns M. votre mari est fort loin d'être bonnîe et (irie 'oti,; avez

-Je proteste dlit timidement une voix au fond de labrgns besoin dle rassembler Loite,, Vos forces, reprit le notaire.
salle. CHAPITRE VIII -011 mon Dieu, mon lDieu, sauvez lies pauivr'es ci-

-Qui ose se plaindre fit Fronton d'une voix sèche ?feints.Achevez, iirî>sieuî's, (le grâce achievtz
hy atclone ici quelqu'un qui ose se plaindre et lai son- L.& DÉi3ACI.E -Voici madame, (lit Arpins cii ouv~rant préecieusement

mission jurée, qu'en fait-on tiun grand livre qu'il avait auparavant déposé ,;ui'- fa
-Pardon chef, niais je dois vous dir'e quand mêéme Parmi tanit(de filous, nous nie trouverons donc pas unti table.

que (fans l'affaire die Coteau. Le capitaine a tout encaissé honnête bouinie? Si fait. PradeaU qui se rapprochia avec, -La situation générale est celle-ci
et pour nia part j'ai e oitote la pein e :cieux portes à sit char'mante femme de niadine v'euve Ducerceau, tan-: -Sain, plus amples détails : ['actif dlý lai sicce.ssioli
défoncer, dieux femames à baeillonner, des tiroirs à forceri, fis que l'amui ieberger s'él ogna peu à\ peu, ne seert fii(e M. votre imai nci eiirgert, valeur.,iare et pr'oprit5-
sans compter que j'ai bien peur' d'avoir été vît et il a osé tant plus à l'aise aveèc lit veuve et les enfants. Ils le tés est évalué aut plus lmiutà $1 19,000 ;L'e pts, d fettes,
nie donner quinze piastres pour rua part. tandis qu'il at gênaient. créanîces ài payer, restitution rgntsà Il 2,000 ;hla-
empoché quatre-vingt pour la sienne. C'est pas la peine Après la mort clu père, sax femme n'eut rien de plus, lance S7,000.
de risquer sa pauvre vie pour si peu ! C'est àt se mettre à Pressé que de- penser'ilà payer les dettes dle son rnai'i, on -Un cri retentit alors. Maliis Voui rieite-Z ;je vouts dis
travailler' tout seul pour- son compte. résolt le quitter lai propriété pater'nelle et de diminuer; que c'est faux! s'écria lat pauvre mè)ýre. Cette situationm

-Allons ! assez de plaintes comme cela <it Fronton toute espe-ce (le frais y compris le personnel le mnai-: ne peut être. Oht 1 j'étouffe... rnons somme,; ruiîît-s. Mon
en colère. Je propose messieurs que pour cette fois seu- sont. D'ailleurs, Beauttséj.out' avait acqluis une plus-value1 Dieu, rites chlers enftanits !(Oi nus mment,. . O11!rue.s-
lenrent on accorde dix piastres de compensation à ce réelle ; plusieur's magnifiques propriétés avaient été; sieurs le grâce, dites-mnoi que vous aveztý menti, dites-le
brave homme. construites à l'entour. moi clonec avant <qure je meurs. -Nous somnmes iihs

-C'est bon, parceque vous le voulez chef, répondit -Certes, disait madame ])elvîna à Pradeau, il vousj n'est-ce pas,- ? Messieurs, je v'ous eni supplie à genoux,
Puisard, nmais c'est dles mauvais précédents. est bien pénible de vendre, relais nous devons faire lion- pIoigrdii.ez-mioi, ruais lne mue répétez pas ce <fliC le vicns

Iiiiéliateent cdeux autres voulurent élever la voix hieur aux vieux principes de la faîmille. <'attendre. Ruinés, toi[$ les trois c t corurnenît et patr
pour réclamer enx iaussi. Le chef les fit tair'e avec un Elle fit venir sains plus tardeý- le notaire Arpîns poi'- qui, cela est impossible ýj'en veux la preuve. ._01otioi,
juron qui fit trembler la salle. teur clu testient.-"'II vous appairtienit commire notatir-e j'en %-euix unie peuve!Je lie puis vous Cr'oire. 'le l'aLi,'

-N'avez-vous pas touts juré l'obéissance, ajouta-t-il, dépositair'e du testament <le ion défunt mari cie vous? le 'l'ait-' Mon Cyr'ille Lut n'as pets ruiné tes culenants, parle
et sous peine de mort encor'e. 'Notre loi est la même pour occuper clos aff'air'es de sa succession ; veuillez le faire i donc dun fond le Lt tombe, par'le illon Cyriil le, dis leurs
tous les nmembres de l'association: vingt-cinq pour cent avec lat plus grande activité, (le manière surtout ài ce que! qu'ils mentent ces hommries. Nous nie soitmliies pais r'uillês,
à celui qui a fait le coup, vingt-cinq pour~ cent (tais tous tous% les créanciers soient satisfaits etinérl et;a ah ! ahl !je r'is aux éclats. C'est <le lei plaïinteî'ie
les cas aur chef d'escouade et cincquante pour- cent à let payés. C'est son pr'incipal vSeu. Je sais, cher monsieuri ai oui, cest le la pllaisettiteriie ! et tiun violent r'ire lier'-
caisse de la société. Et puis maintenant pas un mot de votre délicatesse et votre désimntressement et ,J'ai lait'veux laipmit,oi l rlcli(i rlet i arllplus. Voyons un peu, nious n'avons pas à perdre notr'e pîmîs grande foi clans votre hionnêteté bien connue." - Camnez-vo,degrc, ili r euoni 'et-
temps. Quel les sont vos opération.-, en vue nmessieurs ? Le7notaire se contenta le saluer', Pauvre femme elle tarnt dans son fauteuil <'où elle c,'tait glissée sur' le tapis,

-Chef répondit Pantaloni prenant le premmier la pa- dlevait m'apprendlre le dr'ôles M calmnez-vous chère madame, calmnez-vous, cli courage.
role, je sais un vieux feriieî', vieil éccoss4ais avar'e et Robert sût, Dieu merci, se modér'er quelque teumps -Oi t! oui, v'oums êtes bont vous, oht ! oui. Mes paumvres
richele dont la ferme située à quelques miilles de Lacolle après latrmort <le son père: cherchant même parfois à enfants, pour'vu qu'il n'aient pats cutendui. Où sont-ils?
in'est gar'dée la nuit que par le vieux et une ser'vante àii consoler' son excellente tière ; celle-ci le crût revenur à <ele ie leur- 'lites9 pas' S'ils avaient enîtendlu. Oit est Robert ?
peu pr'ès dui même âge; il y et peut-être un chien on meilleuirs sentiments. Il est vrai que le jeune homme ap- Appelez Robert ? et elle sonia avec délire le tinubre qui
plus, tout cela n'est pas la muer à boire> nous avons étu- pmoclait ses dix-huit ans et pouv-ait prétendre avoir' at- était sur'lat table, ce mêmre tirmbrec que nous 1'nvomîs con-
dié la place et avec deux horimmes, nous en fer'ons bien teint l'âge <le raison. Il faisait ses devoirs religieux, ai- 'tendu sonner uinjour près du ber'ceaur rose le sert fils.
vite notre affaire, lait le dimanche à la messe soit à la Paroisse> soit aux Speam's parût, et se tenant raide et grave à quelq~ues

-Très bien, rniais j'espère que ce n'est pas là tout ce Pèr'es Jesuites, mmais hélas ! pas touljouirs. L'apparence pascdelit. table
que vous avez en vue ? cache tout. Ohi ! sainte hypocrisie!1! -Que désire macdame ? <it-il respectumeuisemnt et

-Non, non, reprit le bandit, et la caisse de la grandie Trois mois s'étaient à peinie écoulés depuis la mort de lé"èreient incliné.
manufacture de X... située à quelques arpents plus loin. M. Cyrille, que la fausse amitié entr'e Robert et son valet' -n. Robert, réponîdit avec umi profonud soupir Minc
Ça, voilà une affaire sérieuse ! aus4si nous avons notre Jolinr Spears avait repr'is le dessus. La pauvre et con fiante Ducerceau, mais M. Robert seul, atjouta-t-elle.
plan, Brindlacier et momi.nmère n'y voyait rien ; mais encorc,si cette amitié (lu do- -Je demande pardon à muadanme, reprmit Jolin on Ian-

-C'est très bien, mes braves, commencez dlonc par inestique se fû t arrêtée là; il1 devenaitL parfois obséq uieu x çant furtivement trmi coup d'oreil -à Arpins, R. Rohiert est
cette dernière opération, il faut des affaires qui rappor- vis à vis (le Molle. On n'y attache, d'abord aucune im- sorti depuis le souper. Mais si iadanue lecéi', je puis9,
tent, notre organisation demande de l'argent et il noirs portance ; Alice se content d'en faire la remiarque etcd'en peut-êtmre ?
faut prévoir' à l'imprévu fit Fronton, nous somine chin- avoir un certain mépr'is. [La franchise de ses sentiment%, -Oh i! nonî, gardez-vous cri bien, dit-elle, retire(,z-vouis,
que jour exposés à avoir des fir'ais de justice, d'avocats l'aurait fait rougir mii même d'titi soupçon.Est-ce que John Ces rnessicuii's paIraiss1alit attérés ; Bilmnichlon et pmit-
(ces diables d'avocats !) pour parer au salut de mos cania- n'avait pas toujours été correct damns son service et ses deau avaient los larmes danms les yeuîx. pau un n'osait
rades et il faut de l'argent pont- tout cela. manières depuis qu'if était serviteuîr de la famille, est-ce r'ep'cmîdrc la par'ole et cependant après un long silence,

Le chef aprè avoir questionné chaque escouade sur que cet homme oserait janîais se permrettre (les libertés il le fallut bienî, carm.nadlame Duicerceu était tonmbée, la
ses projets d'1aff'aires dit à ceux qui opéraient à 'exté- malsaines? Ni Alice,ni sel mère ne pouvaient se l'imaginer', tête dans les cieux 'nains et semnblamnt êtr'e clansun ta
rieur de Montréal de* monter en liaut dans la salle à d'ailleurs lat porto était là au moindre signe. Pl indéfinissable de p)rostr'ation. néa
dîner casser une croûte et boire tini verre à la santé de M. Cyrille Ducerceau était mort comme nous l'avons Les trois hommes se rcg'<li-.aiont mutuellemeint avec
l'association et puis après :-Vous partirez par petites vil cri novembre, La liquidation de sa succession fût un air de se dire l'un à~ l'autre : Pairle-clonec? Sortomîs-eri.
bandes et dans différentes dir'ectionîs. Nous autres de la commencée mêmne avec tous les soins intelligrents -Madame, dlit enfin le notaire, Nous rerettons bien
ville nous avons à causer de questions -plus délicates!i d'homme de confiance tels que Mâeess. Arpins et Bum'ni- sincèrement Iunsi pénible entretien, mais ili fallait qur'il

Quand Fronton, Césarat, Burnmchon et plusieuirs inti- chbmi. L'inventaire fût long et les réclamations ?..,. l'actif ar'rivât, dans un temps oit dans un autreo, et il, faudr'a
mes se trouvèrent seuls dans la salle basse, le président connu, le passif révéla bien des surprises, bien des ré- tout vendre,
leur parla dans ces termes-: clarnations inattendues, affaires malheureuses de tous -- Je le comprends, répondit 1)eivina d'unie voix étein-

-Messieurs, énti'e autres affaires sérieuses et délica- genres, créances ignorées, lat plupart prêts d'argent par te, rmlais permnettez-mol de douter encoreLaisemoun
tes "que ntedIgne, 1asïso ciationý a commencées clans des tiers, entre autres Burnichon, Azarias, Fronton *ommbre d'espémrance.
Mont'réal, j'attire votre attention .toute particulière sur Césariat et Cie, et pour de très forts montants. Les inté-' -Madlame, reprit Burnichon, toits les papiers ont.
l'afi'aire D,cerceamî ;'nous lui a-vons donné.. commc vous rêts surtout présentaient des proportionls extraordinaires, votre disposition. Croyez bien que -vieil employé de la
le savez, une attention toute spéciale et ce n'est pas sans L'actif pâlissait beaucoup à ,I'aspecct(lu passif. Bientôt, maison, ancien serviteur de M. l)amas-Duccr'ceau. secré-


